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pelles nécessaires aux rigoles des lavages et aux
loiez des bocards.

Les effets de ces atterrissemens pourront par
suite devenir moins dangereux, depuis qu'il
vient d'être établi sur ce ruisseau une police
que le Préfet de la Roér a indiquée par deux
Arrêtés, l'un du 5 prairial an i i , et l'autre du
25 pluviôse an 12 et particulièrement appli-
quées au Bleybacii. On régularisera par ces
moyens les lavages des sables encore plom-
bifères ; les sulfures de plomb qui s'y rencon-
trent ne seront extraits que par des personnes
connues qui auront une responsabilité, et sur
lesquelles l'Administration pourra veiller ; en-
fin , les atterrissemens deviendront moins ra-
pides, puisque l'on n'aura à supporterque ceux
amenés par les inondations naturelles , et par
les grands vents des saisons sèches.
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RECUEIL DE MÉMOIRES
SUR les Salines et leur exploitation.

Far H. STR-c , conseiller des mines de la République
Helvétique, etc. (.1,A.USANNE 1803 ).

Extrait par H. LELIvEc , ingénieur des mines de France

ON n'a presque rien écrit en France sur la
ReIlexio n sthéorie des sources en général , ni sur celle prétiminai-

des sources salées, qui en sont un cas parti- res'
culier. Nous sommes réduits sur cet article à
quelques observations éparses dans différens
ouvrages. La nature a pourtant distribué avec
profusion sur le sol de la République, principa-
lement dans les départemens de l'Est, des sour-
ces salées , exploitées avec un immense béné-
fice, qui ont jusqu'ici plus attiré l'attention des
spéculateurs, que celle des géologues. Leur
abondance et leur richesse semblent, il est vrai,
en quelques endroits, dispenser des recherches.;
cependant si l'on étudiait avec plus de soin la
constitution physique de nos régions salifères
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6.2 SUP. LES SALINES
et les phénomènes que présentent les sources
salées qu'elles recèlent, ne pourrait- on pas es-
pérer de parvenir, par des travaux bien diri-
gés, à améliorer les sources connues, à en
découvrir de nouvelles , et peut-être à remon-
ter jusqu'au -roc salé qui les alimente ? La
Suisse et quelques contrées d'Allemagne, bien
moins favorisées que la France à cet égard,
nous en offrent des exemples multipliés , et
plusieurs salines sont le résultat de recherches
assez modernes qui y ont été faites par des
hommes de mérite.

Nous avons pensé qu'il ne serait pas inutile
d'appeler l'attention des naturalistes sur cette
branche importante et délicate de la géolo-
gie , par un extrait succinct de l'ouvrage de
M. Struve ,'savant distingué, qui a été un des
premiers à s'en occuper , et l'un de ceux qui
Pont traitée avec le 'plus de succès chez nos voi-
sins. Notre but n'étant pas le même que celui de
l'auteur, nous passerons légèrement sur les ar-
ticles qui ne peuvent être que d'un intérêt lo-
cal; nous ne nous astreindrons pas non plus à
suivre le même ordre que lui, et nous adopte-
rons celui qui nous paraîtra le plus convenable
pour éviter des répétitions toujours fastidieuses.

s. Ir. Théorie des Sources en g-énéral.

Les pour- On peut attribuer aux eaux météoriques Pori-
Ces doivent a.ne de toutes les sources ; et en effet la moitié
leur origine .

eaux au moins de la surface du globle étant couverte
fli'etbri- d'eau, et l'évaporation moyenne étant de plus
ques. de 0,mt.75 par année , il en résulte une quan-

thé. énorme d'eau évaporée qui est rendue à
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la terre sous forme. de-pluie , de 'neige etc.
Celle qui tombe sur un :terrain gras , coule
immédiatement sur le sol , et. va grossir de
suite les ruisseaux et les rivières , ou ne pé-
nétrant pas. à une grande profondeur,'donne
naissance à des sources qui tarissent par kacha-,
leur et la sécheresse. Mais lorsque,. comme
cela a lieu sur-tout dans les montagnes, les
couches présentent leur affleurement au jourr.,
ou sont recouvertes immédiatement d'une croû-
te peu épaisse de terre végétale très-légère, les
eaux s'y infiltrent en suivant leurs assises , ou
lorsque les couches sont perméables dans toute
leur masse , les eaux vout sotirdre à l'endroit où
ces caliches se terminent, après les avoir Sui-
vies dans leurs ondulations. Si les couches ne
présentent pas leur tranchant , ou si ,-dans le
cas contraire, elles s'enfoncent dans launonta-
bcrue le pied de celle-Ci:ne .pourra. donc avoir
que des sources peu permanentes dûes aux
eaux infiltrées dans la terre vegétale : c'est
en effet ce que l'on observe dans quelques
contrées calcaires du. Jura.

Dans les travaux des..._mines on trouve fré- Pren-
quemment des eaux qui suivent la masse. des "de,V,i,r.ése.asux
couches ou les assises qui les séparent dans tous des mines.
leurs replis.

On peut encore citer la source d'Hueimoz en
Suisse , fournissant près de 2000 kilog. par
quart d'heure qui, se perd sous la terre vé-
gétale et entre.,dans une niontagne gypserise
ces faits sont au reste très-communs.

-

Mais rien n'est plus probant que l'expérience Expérience
suivante rapportée par-M.. de Haller : il a dé- en grand_ de

M. de at-tourné l'eau d'une peti flte:mare , et l'a-conduite ler.
L 2
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64 SUR LE5 SALINE9
au-dessus da réservoir naturel de la source
salée de Bex (lequel est très - probablement
une couche repliée, dont le pan sur lequel on.
a amené l'eau, est incliné d'environ 450.) au
bout de six jours , la source principale qui
sort 431 pieds plus bas , a augmenté de vo-
lume .,.: et son degré de saturation a diminué.

Quelques Ce n'est pas toujours d'une manière immé-
nrie: diate que les sources tirent leur origine des
que média- eaux météoriques; ainsi, par exemple , la neige

ceemétéo. qui tombe abondamment sur les hautes mon-terne-nt aux

tiques. tagnes , va grossir la masse des glaciers, ceux-
ci, par leur fonte , donnent naissance à des lacs
et à des torrens élevés , dont lés eaux s'infil-
trant ensuite dans la terre vont sourciller
plus bas.

L'eau est L'eau est distribuée plus ou moins abonclam-
distribuée ment , mais avec assez d'uniformité, le long
uniformé-
ment, et des assises ou des couches qui en sont imbi-
riP" bées , et non en filets, comme on le croit
ets , dans
les couettes. communément. S'il -y a quelques exceptions,

on ne les observe que dans des couches cal-
caires , ou autres destructibles dans lesquelles
il se forme des canaux naturels d'un diamètre
très-variable.

La recherche des sources se réduit donc à
tr celle de la couche aquifère; lorsqu'On a percé
irsultent

ettees qui

re" cette couche par une galerie, on y reçoi non-
cherche et
l'exploita- seulement les eaux qui correspondent vertica-
li" d" lement à son ouverture , mais encore une par-
sources. tie des eaux latérales ; celles-ci devant se porter

du côté où elles éprouvent le moins de résis-
tance, viendront obliquement de points d'au-
tant plus éloignés, qu'elles trouveront plus de

difficulté à se frayer un passage dans la couche;
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il y aura à une certaine distance équilibre entre
les deux résistances, et au-delà de cette limite
les eaux continueront à se mouvoir 'dans la
couche, ou en général à..suivre le même che-
min qu'auparavant. Concluons de là:

10. Que si l'on entame :une.couclie aquifère
dans le voisinage d'une source , celle-ci di-
minuera , mais d'autant moins, et au bout d'un;
teins d'autant plus long, qu'elle sera plus éloi-
gnée, et àune certaine distance elle n'éprouvera,
aucun changement, quand bien même le per.;
cernent se serait fait au-dessous de son niveau ;
l'expérience démontre de même, que si l'on
perce plusieurs puits assez près Plie de l'autre
sur une couche aquifère basse et peu inclinée,
au bout d'un certain tems l'eau se mettra de
niveau dans tous, si l'on épuise l'un , l'eau bais-
sera clans les autres, etc. ; lorsque les puits 'sont
à une certaine distance, la communication
n'a plus.

20. Que si l'on mène jusq-dà la rencontre
d'une couche.des galeries de traverse à' des dis-
tances convenables ,.ïon, 'pourra obtenir toute
l'eau qui coule le long de cette couche, abso-
lumen t comme si on avait mené une galerie
d'allongement suivant sa direction.

Il arrive souvent que les eaux cheminant le Les eaux
long des couches, rencontrent des fissures plus rrevrean,t, "-
ou moins larges et profondes , dans lesquelles, jour par des
elles affluent d'autant plus abondamment fissr"'mais
qu'elles trouventtrouvent plus de facilité à s'y mon. ious après
voir ; c'est alors par leur, entremise qu'elles Zs cou_

Olr SUI n

arrivent au jour. cites.

Ces fentes font l'office de galeries menées con,é-
sur la couche , ensorte que c'est souvent à leur q"";' quiett resuteutL3
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sources.
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rencontré qu'il est le plus avantageux de diri-
ger lesAravaiix-_Elle&sont en

perpendiculaires. lits du terrain , et
parallèles entre elles qui guide dans leur
recherche.

Les cou- .Lesirgssises ou-les bancs perméables font
cbe"q"i" l'office_`,de, réservoirs naturels, lorsque les issues
ières font
souvent l'of- queilaeature ou l'art ont établies ne. suffisent

Pà$. f>01...lel.'é.e.onleinent dies eaux affluentes. Les
1,;iec2tersriét-a7
turels. d;eferen.tes parties d'un: pareit-réserveir com-
Les dive, muniqueRt , entre elles ; lors donc- que l'on y

ses parties pntïer,.Peau .fortement pressée- par :la CO
4.10e ici.,:croérsne r- loetie,ssvpérieué, jaillit avec force en quel-
Inuniquent qu'endroit -qu'onperce; ai reste; dans cette
entre elles,nais sos especeHee Téservoin, les particules d'eau étant

limites peur ainsi dire séparées comme dans une épon.-
&autantres,_ ge eetnreutiicatioxientré-.1e5.différentes par-
rées , que la ties,--ea.lieu..lqu'atnlout,id'un. certain teins , et
roche est
moins per yusqua aine oistance.qui,.est en' raison inverse
méable. de la résistance que les frottemens opposent; au

mouvement del'eau
Les sour- T:Les:Spurces se distinguent en variables et-en'
Ve(),,110tir" pe.rmanentes. Les:preunères tarissent dans leS

Peq.gnen- garides chaleurs .e.11.eS doivent généralement
tes, keitorigine auk. eaux de pluie qui ne pénè-

trent Pas à une .g-randeprofondeur-:dans
ter.re Le&, autresr..:sont ,celles lenn ent le
leaig des-couches., On a peine à concevoir d'a-

1-4 nal o :,comment, après de grandes, -sécheresses,,.
sourées, ces couches ne sont pas entièrement Vidées

. ayant que de nouvelle eau vienne les alimenter.-
Cette propriété importante est -deie principale-
ment à la lenteur 1.t,vec laquelle l'eau se meut,
en,.raisonde diminution *continuelle que les
frottemens apportent dans sa vitesse. Cette
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cause, au reste, n'est pas la seule. On sent que
si les eaux suivaient une fente un peu considé-
rable , telles qu'en présentent les montagnes
calcaires, elles s'écouleraient avec 'bien plus
de vitesse, et que quelques jours de sécheresse
suffiraient pour épuiserune pareille fente , qui,
par conséquent, ne peut pas donner naissance
à une source permanente.

5. I I. Théorie du Roc' salé et des Sources
salées.

On n'a pas encore trouvé de sel gemme sans
argile ; tantôt ces deux substances sont inti-
mement mélangées, comme on l'observe àrlal-
lein , Berchtolsgaden , etc. et autres endroits
élevés où le précipité s'est fait confusément;
tantôt on trouve le sel gemme pur, et alors
l'argile est ordinairement au- dessous , rare-
ment au-dessus ; ce qui, s'observe sur-tout à
'VVieliska , Visackua , etc. et en général dans
les endroits bas, où le dépôt a pu se faire avec
tranquillité.

Quelques géologues ont poussé ce rappro-
chement plus loin , et ont pensé que toute
couche argileuse renferme ou renfermait pri-
mitivem.ent du sel. On trouve en effet celui-ci
presque partout avec l'argile, au-delà de l'Ural
dans l'Asie orientale.

Le sable accompagne et recouvre aussi très- Le sable
souvent l'argile salifère , par exemple , gne aussi

l'accompa.

Transilvanie , à Wieliska et dans l'Ural. très-sou-

L'argile salifère , ordinairement de cortex- veLi cou-
turc schisteuse, se trouve toujours en couches

se ahl èd e

t.

L4

On ne trou-
ve point de
sel gemme
sans argile.
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sous, le calcaire com.pact , et sur un gypse
communément gris , de la formation secon-
daire la plus ancienne , se rapprochant plus
ou moins de l'espèce nommée muriacite (sou-
de muriatée gypsifère ) ; ce gypse repose or-
dinairement sur le grès ou sur un schiste mar-
neux.

L'origine des sources salées est la même
que celle des autres sources ; seulement la
couche que suivent les eaux, est d'argile sa-
lifère dont elles dissolvent le sol ; elles y en-
trent donc insipides , et en sortent salées ; elles
sont généralement permanentes.

On peut Ces eaux approchent ordinairement du de-
toujours es- gré de saturation , lorsqu'elles sortent du roc
péter d'en-
richir une salé , elles s'affaiblissent ensuite de plus en
"""e l'ai- plus à mesure qu'elles s'en éloignent , par le
ble. mélange d'eaux douces , ensorte que toutes

les fois qu'on a une source faible , on peut
espérer d'en obtenir une plus forte , en cher-
chant les filets d'eau douce qui se mêlent avec
elle-dans son cours, et leur ménageant une au-
tre issue.

Les sources salées ne se présentent, suivant
M.Striive , que dans les contrées gypseuses,
dont les couches qui parviennent au jour
plongent dans la: montagne , non qu'elles s'y
prolongent avec même inclinaison , niais
elles se relèvent ensuite en formant un cou-
de ; on conçoit, en effet, qu'alors le . gypse
qu'on rencontre dans le voisinage de toutes
les salines , peut se présenter au jour sans
que la couche salifère superposée ait été dé-
truite 3 nais ce n'est pas le seul cas pos-
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sible ; ensorte que l'auteur a peut - être un
peu trop généralisé, en avançant que, (c Dans
» toute contrée gypseuse , dont les couches

ne plongent pas dans la montagne, on ne
peut pas se flatter de trouver de sources Sa-
lées
Au reste, cette disposition a été observée

dans beaucoup d'endroits ; les deux bran-
ches repliées de la couche font l'office d'un
réservoir, que l'on peut concevoir formé d'un
Système de syphons; ce qui cxp!ique pourquoi,
en perçant au-dessous de la sortie naturelle
des eaux, on obtient une source plus abon-
dante et plus saturée , sur-tout dans les pre-
miers teins : elle diminue ensuite graduelle-
ment en quantité et en qualité , jusqu'à un
Certain terme, passé lequel elle reste station-
naire : mais elle est toujours plus forte qu'elle cosé,en.
ne l'était

primitivement'
la différence de ni- c,7 qui en

'Veau des deux branches du syphon étant plus rpeostne'en.:-

puisque le chemin qu'elle a à parcourir est
ploitation.grande, et la masse des frottemens moindre,

raccourci. On conçoit pourtant que l'avantage
de ces abaissemens est limité , et qu'on ne
doit jamais descendre au - dessous de l'arête
inférieure du crochet que forment les deux
pans de la couche ; on obtiendra une source
encore plus abondante , si On la coupe ayant
'qu'elle arrive au replis c'est-à- dire , dans la
première branche.

Ces observations sont principalement appli- Le réser-

cables aux sources salées des environs de Bex , voir naturel,
des sources

que l'auteur avait spécialement en Vue. Pen. salées des
dant long-teins on a -cru ces sources renfer- de

niées dans un noyau argileux fendillé, cylin-

Ces replis
de couches
font l'office
de réser-
voirs.

pour toit le
calcaire
compacte,
pour mur la
chaux sul-
fatée.

Origine
des sources
salées.
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drique ; on a ensuite supposé à ce noyau la
forme d'un cane renversé, parce que les gale-
ries-menées à sa rencontre étaient d'autant plus
longues , qu'on les menait plus bas , et qu'en
les prolongeant au-delà .de sa masse , on re-
trouvait la même chaux sulfatée grise qu'il
avait fallu traverser pour l'atteindre , d'on Vomi
a conclu gratuitement qu'elle l'entourait de
tontes parts. On a ensuite observé que ce pré-
tendu. noyau s'allongeait vers l'est, c'est pour-
quoi M. Wild j dans un ouvrage qu'il a publié
sur ces salines en 1788, regarde ce réservoir
naturel comme une énorme fente cunéiforme,
remplie d'un roc argileux non salifère par
lui-même , mais imbibé d'eaux salées ; ne
décide point si les eaux -y arrivent de haut en
bas, ou de bas en haut ; mais des travaux et
des observations postérieures, démontrent que

Ny,(1,,,u_ ce prétendu novau a la même direction que
sue toucue les couches de la montagne gypseuse qui le reri-
a'gileusere- ferme , et que ses parois s'inclinent commeph, con,-
dine celles elles ; tout concourt donc à prouver que ce
(1,2lon, n'est qu'une portion. de couche argileuse
subposées. fère repliée en cet endroit , ainsi que les'

couches environnantes ; ce coude sert de ré-
servoir naturel-aux sources. Si .l'on n'y trouve
phis de sel , au moins dans la partie inférieure,
c'est que les eaux l'ont entraîné. M. Struve
pense que son arête inférieure n'est pas hori-
zontale , mais qu'elle est inclinée d'environ 40
au sud- ouest , il se fluide, avec raison, sur ce
que les deux branches ., dont elle forme la
réunion , n'ont pas la même direction.

L'auteur termine par quelques observations
relatives à la graduation des eaux faibles

Gradua-
tion des
eaux fai-
bles.
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1°. en les exposant au soleil : cette méthode s°-
employée avec succès pour les eaux de la mer, leu
dans des contrées même assez pluvieuses , est
recommandée par les plus grands salinistes.

En les faisant séjourner dans des réser- 2°. Parle

_voir§ profonds , il cite à l'appui le fait suirderésde.s
vaut. On a rempli un puits d'eau salée, qui soirs pro-
au bout d'un. certain teins , ne contenait pas fo"'
0,01 de sel à sa surface, tandis qu'elle en te-
nait 0,145 à la partie inférieure , malgré qu'il
y entrât continuellement par le fond de l'eau,
n'ayant que 0,095. On sait d'ailleurs que les
eaux de la nier sont d'autant plus salées
qu'elles se trouvent à une plus grande pro-
fondeur. Langsdorff propose même de retirer
cette eau saturée par un puits, du bas duquel
on menerait une galerie jusqu'à la mer.

5. III. Des Sources barométriques.
On nomme barométriques les sources dont

l'abondance est en raison inverse de la pres-
sion atmosphérique. Dans quelques-unes , le
changement suit immédiatement celui du. ba-
romètre , dans les autres , qui ne jouissent pas
complètement de cette propriété, les deux va-
riations se succèdent à quelque distance. La
pluie ni la sécheresse n'influent pas sur elles,
ensortnqu'elles doivent venir de loin. Il y en
a qui sont d'autant plus abondantes , toutes
choses égales d'ailleurs, que la température est
plus élevée, au point qu'elles cessent de couler
dans les grands froids. Observation importante
ii l'appui de cette opinion de M. de Buch , que,

Les variations du baromètre sont en liaison
)) intime avec celles du thermomètre

L'abondan-
ce des sour-
ces baromé-
triques est
enraison in-
verse de la
pression at-
mosphéri-
que , et sou-
vent en rai-
son directe
de l'éléva-
tion de la
températu-
re; mais elle
est indépen-
dante de la
pluie et de
la ,éclie-
cesse.
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Les sources d'eau douce et celles d'eau sa-

lée ,, peuvent être également barométriques ;
dernièresernières augmentent toujours en salure

en même - teins qu'en qualité et réciproque-
ment. L'explication de ces phénomènes est di-
gne de fixer l'attention des physiciens : celle
que donne M. Struve laisse encore beaucoup
a désirer ; il promet au reste de revenir sur ce
uj et intéressant.

INFLUENCE
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Du Manganèse dans la production du Fer"
en grand.

Par J. G. STÜNKEL le jeune.

Traduit par J. F. DAIIBUISSOlf.

DAN s le grand nombre d'écrits que nous
avons sur le ler, et dont plusieurs sont extr'è-
1-liement précieux, il n'y en a encore aucun
qui traite d'une manière complète de l'in-
fluence du manganèse sur la production du
fer et de l'acier en grand. Les auteurs qui ont
écrit sur le travail du fer étaient ou de simples
théoriciens, trop peu familiers avec la manière
dont on produit le fer dans les fonderies et
forges ; ou des praticiens habiles , mais qui
n'ont traité que quelques objets particidiers
et se sont trop attachés aux localités.

Les premiers'_ ont donné au public des ana-
lyses chimiques et des raisonnemens sur les
parties constituantes du fer, et nous leur de-
vons la saine théorie que i'on a aujourd'hui
sur le fer en général; théorie qui est au niveau
de nos connaissances actuelles en chimie. Les
praticiens ont porté, par leurs instructions et
leurs propres travaux, certaines parties de l'art
des forges à un point de perfection qui paraît
laisser peu : à désirer, à en juger d'après tes
apparences.


